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ETUDE ANrHRACOLOGIQUE

DES NIVEAUX NÉOIlTIDQUES

DE LA GROTTE ToURNIÉ (PARDAILHAN, HÉRAULT)

par Ma ria Eugenia SOLARJ' et Paloma UZQl.J7ANO"

Le paysage se présent e comme un e garrigue avec
quelqu es exemplaires de Quercus ilex (chêne vert),
Quercus coccifera (chêne ke rm ès) , Frax inus
angustifolia subsp . oxycarpa (frêne oxyphyle) ,
[u niperus oxycedrus (genévrier oxyc èdre), Rbamnu s
alaternus (alaterne), Prunus mahaleh (ce risier de
Sainte Lucie) , Rosmarin us offic inalis (romarin),
Daphn e gnid iu m (garou) , cistacées et quelques
légumineuses .

Entre Sain t-jean-Minervois et la gro tte Tournié,
les grès et les schistes se succèdent sur 4,5 km le long
de la route , en même temps qu e l'altitude s'élève de
280 à 500 m. Au contact entre le calcaire et la silice les
espèces antérieurement décrites subsistent, mais il s'y
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Fig. 1- Situation géographique de la Grotte Tournié.

j

La grotte est creusée dans les calcaires primaires de
la Montagne Noire au con tact des schistes de même âge.
Les alentours de la grotte offrent un paysage végétal très
varié qui bénéficie pleinement des facteurs édaphiques .

Pour mieux comprendre cette mosaïque végétale,
des relevés floristiques ont été effectués à part ir du
Causse de Saint-jean-Minervois, qui correspond à une
zone d 'influen ce méditerranéenne, zone de limite de la
culture de l'olivier et la vigne .

La grotte Tournié est située à Pardailhan, Hérault (ait.
450 rn), près du village de Coulouma au sud-est de Saint
Pons. Elle a donné une importante séquence néolithique
(Ambert et Thommeret, 1978). Elle se trouve à 12 km au
sud de Camprafaud et à 45 km à l'est de l'abri de Font­
Juvénal, gisements dont l'anthracologie a été étudiée
(Vernet, 1973 ; Vernet et lbiébault, 1992). La proximité de
la vallée de l'Aude et des Corbières (fig. 1), nous oblige
aussi à citer les gisements de Gaze!, Belvis, Dourgne et la
Cova de l'Espérit, aux séquences stratigraphiques
remarquables, qui eux aussi ont donné lieu à des études
anthracologiques (Vernet, 1973, 1980 ; Solari et Vernet,
1992). L'étude des charbons de bois de la grotte Tournié
doit être considérée comme une contribution de plus à la
connaissance de la paléovégétation de cette région.

RÉSUMÉ
L'étude anthracolog ique de la grotte Tournié, située

dans une zone de contact entre le milieu siliceux et le
milieu calcaire, montre pour les niveaux néolithiques
(Proto-Chass éen, Chassée n et Saint-Penien) une
exploitation préférent ielle de la chénaie à feuillage
caduc comme bois de feu, ceci sans oublier les espèces
héliophil es de maqui s comme la bruyère et l'arbousier.
La présence d'un conifère, l'if témoigne d'un décalage de
l'humidité à plus basse altitude pendant cette période,

INTRODUCTION

VÉGÉTATION ACfUELLE

155



Archéologie en Languedoc, n" 18, 1994

ajoute progressivement, du fait du gradient altitudinal
et de l'absence de calcaire, des taxons plus mésophyles
comme Acer monspessulanum (érable de Montpellier),
Buxus semperuirens (buis) Sorbus tormina lis (alisier),
Sambucus nigra (sureau) accompagnés par des
rosacées, lierre et fougères. Dans les secteurs siliceux
autour du site, un type de maquis à Arbutus unedo
(arbousier), Erica arborea (bruyère arborescente) et
cistes apparaît.
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f<ïg . 2- Histogramme des principales espèces des niveaux proto­

chasséen et cbasséen.

La grotte se trouve dans un bois de chènes verts
avec des exemplaires de grande taille. En revanche, la
chêna ie caducifoliée très dégradée apparaît seulement
en contre-haut du village de Coulouma, au dessus de
500 m d'altitude. La ripisylve située en contrebas du
gisement, le long du ruisseau de Camboussel, est
composée de peup liers, saules, ormes et noye rs,
vraisemblablement introduits par l'homme.
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STRATIGRAPHIE ET CHRONOLOGIE

La grotte présente une stratigraphie assez longue qui
couvre les phases culturellesdu Néolithique, Chalcolithique
et Age du Bronze. Parallèlement, des datations 14C ont été
obtenues pour chaque niveau (Ambert et al., 1978). Elles
sont exprimées en BC (avantJ-C.).

La base de la stratigraphie commence avec le
niveau Vlb (Néolithique ancien ') daté de 4 450 Be. Un
niveau Proto-Chasséen qui couvre l'intervalle 4 000­
3 500 BC C3 950 BC pour IVd) lui succède recouvert par
le niveau Chasséen (3 500-2 800 BC ; 3 100 BC).
L'ensemble des niveaux du Saint-Ponien est compris
dans la fourchette chronologique 2 800-2 100 BC,
couvrant une pé riode de 700 ans environ. La
stratigraphie de la grotte se poursuit avec les niveaux
vérazien (Chalcolithique) et du Bronze ancien (2 100­
1 500 BC) (Ambert et Thommeret, 1978 ; Ambert, Genna
et Taffanel, 1985).

ANTIlRACOLOGIE

Nous avons seulement considéré les niveaux du
Néolithique: Proto-Chasséen, Chasséen et Saint-Ponien
de la nomenclature régionale.

TABLEAU 1
Biveaux PROTO-CHASSÉEN CHASSÉEN

Taxa nb % nb %
co camoesre 20 247
CU _~. 1 0 12 21 259

Arburusunedo 3. 481 67 8 27
ri, Ctemattsvitalba 1 012
Cary/us aveûana 1 0 12 2 025
Erica arborea 68 8 41 47 58
Erica so. 20 2 47
Fraxlnusexcelsior 3 0.37
Phi llwea sn . 18 2 22 16 198
Prunusavium 1 0,12
Prunusmaha1eb 7 0,91 1 0 ,12
Prunus soinosa/amredalus 10 1 23

sercus à ft!uiUa~e caduc 572 70.62 472 58 27
uercus cr. ilex 1 01 2 1 01 2
uercus SJ}. 17 2,10

Rbamma so. 5 0,61
Rluzmnus· Phillvrea 7 091 26 321
SorbUSSD. 3 0.37 3 0,37
Taxusbaccata 53 654 57 704
Indéterminé 1 0.12
Indéterminables 20 2 <1 44 543
Total 810 810

Tableau 1 - Charbons dispersés des niveaux proto-cbasséen et

chasséen.

Bien qu'une distinction ait été faite à la fouille
entre charbons dispersés dans les sols d'occupation
(niveaux proto-chasséen et chassée n) et charbons
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Fig. 3, Stratigrapbie de la grotte Tournié (Ambert et al., 1988). Lef oyer RI correspond au niveau 20a, le foye r R2 au niveau 20h, R3 à

22b, et R5 à 22c.

concentrés dans des foyers pour les niveaux du Saint,
Penien, celle-ci n'a pas été conservée lors de
l'interprétation des différents spectres anthracologiques
présentés dans cette note.

Le remplissage de la grotte présente un fort pendage
vers le fond. Les processus de sédimentation postérieurs
aux premiers dépôts ont pu entraîner un éventuel
déplacement des matériaux vers le fond de la grotte. C'est
pour cette raison qu'au niveau du Saint-Penien j'étude des
foyers contenant les charbons en place a été préférée à
celle des charbons dispersés dans les sédiments qui ont pu
subir de possibles déplacements (Ambert, comm. pers.).

LE PROTO-CHASSÉEN ET LE CHASSÉEN

L'étude du niveau proto-chasséen nous a révélé
une végétation du type supraméditerranéen actuel avec
dominance de la chênaie caducifoliée (Quercuspubescens
probablement : 70,6 %) . Le cortège floristiquc qui
l'accompagne est faiblement représenté vis à vis des
pourcentages majeurs, Corylus, Acer, Fraxinus, Sorbus, en
dessous de 1 % ; les Rosacées Prunoidées étant un peu
mieux représentées (Tabl. 1).

La formation comprend notamment Rbamnus et
Phillyrea avec des pourcentages discrets et Quercuscfilex
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est même proche de 1 %, ce qui n'est pas le cas à l'heure
actuelle. Erica arborea et Arbutus unedo, espèces propres
des substrats siliceux, sont par contre bien représentés
dans ce niveau (8,41 % et 4,81 % respectivement).

Signalons aussi Taxus baccata (fig. 2) qui, à en
juger par les pourcentages, témoigne sans doute des
conditions plus fraîches, du type montagnard, aujour­
d'hui disparues aux alentours du gisement.

Le niveau chasséen qui fait suite, témoigne aussi
de la même végétation et des mêmes conditions
climatiques. La chênaie caducifoliée continue à être
exploitée avec des pourcentages nettement inférieurs,
mais le chêne à feuillage caduc reste encore l'espéce
dominante (58 %, fig. 2). La pression anthropique peut
rendre compte peut-être de cet abaissement des
pourcentages. La faible fréquentation du site révélé par
les documents archéologiques (Ambert el al, 1978) ne
permet pas de l'affirmer. Nous retrouvons les éléments
de la chênaie caducifoliée de la même façon que dans le
niveau précédent quoique les érables, sont ici un peu
mieux représentés. Taxus baccata se maintient avec des
pourcentages semblables (Tabl, 1), quant aux essences
Arbutus unedo et Erica arborea, il se produit une
inversion de leurs pourcentages (8,27 % et 5,8 % :
Tabl. 1) par rapport au Proto-Chasséen. Quercus cf ilex
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CONCLUSION

occupation de la grotte pour cette période (Tab!. II).
L'étude de 5 foyers (RI à R5) a mis en évidence

une occupation continue de la grotte dans un
intervalle de 600/700 ans environ (2 825-2 220 BC), la
richesse spécifique en taxons étant semblable à celle
des couches précédentes 00-15 taxa). Les taxons
majoritaires sont les chênes à feuillage caduc, Erica
arborea et Arbutus unedo, Taxus baccata n'est
présent qu'en R2, R3 et R4 avec des pourcentages
inférieurs à 1 %. La domination des chênes à feuillage
cad uc, et de ses espèces associées toujours
représentées discrètement, se vérifie dans tous les
foyers saint-poniens.

L'étude des foyers RI et R5 (respectivement le
plus ancien et le plus récent) a révélé des
pourcentages similaires pour les chênes caducifoliés
(32 % et 33 %) , alors que celles des foyers R2, R3 et
R4 permet de constater une décroissance qui va de
63 % à 25 %. Si on met en relation les fluctuations des
fréqu ences de Quercus avec celles d'Arbutus et
d'Erica nous pouvons en déduire que les hommes qui
ont vécu à Tournié pendant la pér iode saint-ponienne
ont pratiqué des ramassages différent iels en fonction
des facteurs édaphiques et des activités éco nomiques
pratiquées.

La diminution des fréqu ences de Tax us pourrait
traduire par contre l'éloignement , vers une altitude
supérieure à celle du gisement, des influences
montagnardes et celle de l'humidité. L'étude des
niveaux plus récents (Chalco lithique et Bronze
ancien), qui reste à faire, pourrait mo ntrer la
permanence ou la disparition de cette esse nce qui
n'est plus représentée actuellement.

Les données anthracologiques de la grotte Tournié
s'intègrent dans la synthèse biochronologique établie
pour le sud-est de la France par Vernet et Thiébault
(987). Ces auteurs ont mis en évidence quarre phases
anthracologiques dont nous ne retiendrons que celle
concernant la période néolithique , ou phase Il,
caractérisée par le développement de la chênaie
caducifoliée. "lous pouvons conclure à cet égard que la
pression anthrop ique se serait exercée dans les environs
de la grotte Tournié dès le Proto-Chasséen pour se
poursuivre d'une façon plus intense dans le Chasséen.
Les pourcentages de Quercus à feuillage caduc obtenus
par l'anthracoa nalyse permettent de conclure à
l'exploitation in situ de la chênaie.

Au Saint-Pen ien ces mêmes caractéristiques

Fig . 4- Histogramme des principales espèces des niveaux prolo­

cbasséen el cbasséen

et ses espèces associées sont présents de la même façon ;
les pourcentages du chêne type chêne ven ne sont jamais
supérieurs à 1 % comme nous l'avions déjà constaté dans
le niveau inférieur.

En résumé, pendant le Proto-chasséen et le
Chasséen, Quercus à feuillage caduc, Taxus baccata,
Arblltus unedo et Erica arborea sont les taxons les plus
représentatifs et traduisent sans doute la même végétation,
voire, au travers de la présence de Taxus des conditions
climatiques plus fraîches. A l'heure actuelle, pour trouver
ces conditions climatiques proches du supraméditerranéen
il faut monter en altitude, au dessus du village de
Coulouma.

La présence de l'if dans ces niveaux néolithiques,
témoigne en sus des influences montagnardes et d'une
plus grande humidité, l'apparition la plus ancienne, vers
3950 BC, connue pour le moment pour la région du
Minervois. A Camprafaud elle a été trouvée seulement
dans les couches du Néolithique final datées de 2350 Be.
(Vernet, 1973).

Les faibles pourcentages de Quercus cf ilex,
aujourd'hui très répandu à la périphérie de la grotte,
renforcent nos soupçons à propos de l'extension des
influences supraméditerranéennes à une plus basse
altitude , celle du gisement. Cependant cette essence
pouvait être présente à peu de distance du gisement, au
béné fice d'une meilleure exposition, à l'abri des
influences dominantes plus humides.

L'abond ance des charbons dans les diverses
cou ches du Saint-Po nien traduit une intense
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TABLEAUn
Niveau Saint·Ponien KI lU R3 K4 R5
TAXA nb '1. lib '1. lib '1. nb '1. lib '1.
IAcu camoesre 1 044
I.~ 1 0 44 1 032 1 0.31
>!rbUlus unedo 38 1689 24 1048 47 1516 33 1100 74 2312
Icf. ArbUlu, unedo 2 062
Conlus av~Uana 3 133 1 0.31
Ericaarborea 32 1422 20 873 40 1290 51 17~OO 36 Il.25
Erica s». 24 1067 13 568 10 322 64 21.33 40 1250
FraxÎlUls excelsio: 1 0.33
Ilexaauifolium 1 0.33
u.uminosa. 2 087 4 1 31 1 0.31
Oleoceae 4 178 6 2 62 2 062
Plrillvna su. 7 3.11 10 322 4 133 15 468
Rosaceae 1 032
Pistacia teruiscus 3 100
Prunus sDino.a·QMVlldalus 3 097
Prunus su. 3 100 3 0~Q3

IOuercus à feuillaee caduc 76 33n 145 63.32 132 42.58 75 2500 103 32 18
IO_eus ilex-coccifera 1 0.44 4 175
1 Ouercus su. 7 3 11 2 062
Rnamnus sn. 6 2.66 8 3.49 14 4.51 8 266 2 0.62
Rhamnus ·Pllillvrea 4 178 6 262 6 193 17 566 8 2~0

Rosace"" - Pomoideae 3 0.97 4 1 33 4 1.25
Taxus baccara 1 044 4 1,29 2 066
Indéterminée 1 032
Indéterminables 21 9.33 34 10.97 34 Il .33 26 812
Toiai m 229 310 300 320

Tableau 2-, Charb ons concentrés da ns lesfoyers du niveau sairu-ponien

paléoécologiques sont présentes, l'homme jusque là a
peu modifié le couvert végétal de la région de
Coulouma. Néanmoins des fluctuations de Quercus,
Arhutus et Erica sont perceptibles à l'intérieur de
l'association révélés par les charbons.

La présence de Taxus dès l'Atlantique (Proto­
chasséen) témoigne d'un décalage de l'humidité à une
plus basse altitude (450 m), que celle ou pousse l'if de
nos jours. Par ailleurs, rappelons que c'est l'évidence la
plus ancienne de ce taxon dans le Minervois, connu
jusque là uniquement au Sub-boréal à Camprafaud et à
Font-Juvénal (Vernet, 1973 ; Vernet et Thiébault, 1992).

La stratigraphie contient, au-dessus de ceux étudiés
ici, des niveaux du Chalcolithique (Vérazien) et du
Bronze ancien. Il serait intéressant de pouvoir poursuivre
l'étude de la séquence pour avoir une image plus
complète de la végétation locale et de son évolution.
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